
Pénurie d'ingénieurs, que faire?

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Energeia : Newsletter de l'Office fédéral de l'énergie

Band (Jahr): - (2012)

Heft 6

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-645187

PDF erstellt am: 01.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-645187


Formation: le point de vue de l'industrie

Penurie d'ingenieurs, que faire?

La Suisse manque d'ingenieurs. Pour les entreprises actives dans le secteur de l'energie, la situation sur le

marche du recrutement est parfois tendue. Des liens de plus en plus etroits se tissent avec les hautes ecoles.

Les ingenieurs qualifies sont tres recherches en Suisse.

«Le recrutement des ingenieurs s'avere tres

difficile depuis plusieurs annees dejä», ex-

plique Richard Rogers, porte-parole d'Axpo.
«On assiste ä une competition acharnee sur
le marche du travail pour s'offrir les services

de cette categorie de specialistes. La difficulte

ne se limite toutefois pas au secteur de l'e'ner-

gie mais concerne toute l'industrie.» Meme

constat chez ABB Suisse qui, tout en affirmant
ne pas connaitre de reel probleme de recrutement

en raison d'une tres bonne image, ajoute

par l'intermediaire de son responsable medias

Lukas Inderfurth: «Nous constatons que la

procedure de recrutement est aujourd'hui plus

longue qu'ily a 3 ou 4 ans, en particulier pour
les specialistes hautement qualifies du secteur

recherche et developpement ou encore pour
les ingenieurs beneficiant deja d'une longue

experience.»

Ces propos font echo ä un rapport commun
d'economiesuisse et de 1'association Swiss

Engineering datant de septembre 2011. II
manquerait aujourd'hui en Suisse quelque
16 000 ingenieurs dans les domaines MINT
(mathematiques, informatique, sciences

naturelles, technique). Toujours selon ce

rapport, la penurie
serait particuliere-
ment perceptible
dans le domaine du

genie electrique qui
arrive en deuxieme

position, juste der-

riere l'informatique.

Probleme de quan-
tite, pas de qualite
«La qualite de la
formation des ingenieurs

en Suisse est tres ele-

vee. Elle constitue

une excellente base

pour faire face aux
defis energe'tiques qui nous attendent», explique

Dorothea Ditze, responsable medias des Forces

motrices de Suisse centrale (CKW). Le probleme

est que les hautes ecoles forment trop peu de

specialistes pour faire face ä la demande du

travaillent ensemble depuis de nombreuses

annees, precise Dorothea Ditze. II y a quelques

mois, nous avons intensifie cette collaboration

avec la creation d'une nouvelle place d'assis-

tant dans le domaine de l'electrotechnique.»
ABB Suisse entretient egalement des contacts
etroits avec les hautes ecoles, specialement les

ecoles polytechniques.

Recrutement au-delä de nos frontieres
Active ä l'echelle internationale, ABB Suisse ne

se limite pas au marche national pour recruter

ces specialistes. «Nous recrutons dans toute

l'Europe et meme dans le Monde entier», deve-

loppe Lukas Inderfurth. Mais les hautes ecoles

helvetiques beneficient neanmoins d'une
attention particuliere. «Notre equipe 'University
Recruiting' prend part aux manifestations de

recrutement des hautes ecoles importantes

pour nous. En outre, nous avons cree la newsletter

electronique Campusline pour informer
les etudiants interesses.»

«Nous recrutons dans toute l'Europe et meme dans le Monde entier.»

Lukas Inderfurth, ABB Suisse

marche. Ainsi Richard Rogers d'Axpo: «La

quantite des offres de formation, en particulier

en ce qui concerne la repartition geogra-

phique des lieux d'enseignement, peut certai-

nement etre encore optimisee.»

Corollaire direct du manque de nouveaux di-

plömes, les entreprises courtisent les hautes

ecoles. «Axpo entretient des contacts etroits

avec plusieurs hautes ecoles specialisees,

universites et tout particulierement les ecoles

polytechniques federales. Certains collabo-

rateurs y ont des mandats d'enseignement et

d'expertise», confirme ainsi Richard Rogers.

Les forces motrices de la Suisse centrale

mettent en outre I'accent sur la composante

regionale. «CKW et la haute ecole de Lucerne

Promptes ä deplorer le manque d'ingenieurs
qualifies, les entreprises suisses ne restent

pas pour autant les bras croises et n'aban-
donnent pas toute la responsabilite aux
hautes ecoles. Les plus grandes reservent
certains postes particuliers ä des personnes
fraichement diplomees et proposent des

programmes internes de developpement pour les

cadres et futurs cadres. «Les connaissances
de base des nouveaux diplomes doivent etre

en permanence completees», conclut Lukas

Inderfurth, (bum)
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